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L’AMBIGUÏTE STRATEGIQUE :  
une prospective stratégique et pragmatique pour la stabilité nationale de la RD Congo 

par 

Patrick LUMUMBA YODI-SHEMBO  
Doctorant en Relations Internationales et Chef de Travaux 

Université de Kinshasa   
Résumé 

La République Démocratique du Congo se caractérise par une configuration sécuritaire et politique singulière, 
marquée par la persistance de conflits armés à basse et moyenne intensité, la pluralité d’acteurs violents non étatiques, 
l’imbrication des dynamiques internes et régionales, ainsi qu’une fragilité structurelle des institutions étatiques. Dans 
un tel environnement, l’État congolais fait face à une contrainte stratégique majeure : assurer la stabilité nationale sans 
disposer pleinement des attributs classiques de la puissance coercitive et administrative. Les approches traditionnelles 
de la sécurité, fondées sur la transparence stratégique, la dissuasion explicite ou la projection univoque de la force, se 
révèlent souvent inadéquates dans ce contexte. Elles tendent soit à provoquer des escalades non maîtrisées, soit à exposer 
les vulnérabilités de l’État à des adversaires adaptatifs. C’est dans cette perspective que le concept d’ambiguïté 
stratégique mérite une attention particulière. Cet article propose une lecture originale de l’ambiguïté stratégique comme 
instrument de prospective stratégique et pragmatique au service de la stabilité nationale congolaise. Il démontre que 
l’ambiguïté stratégique, loin de se réduire à un flou diplomatique, constitue une ressource cognitive essentielle pour les 
États vulnérables détenteurs de ressources critiques, leur permettant de renforcer leur autonomie stratégique.  

Mots‑clés : ambiguïté stratégique, autonomie stratégique, minerais critiques, rivalités géopolitiques, cohésion 
nationale, RD Congo.  

Abstract 

The Democratic Republic of the Congo (DRC) is characterized by a distinctive security and political 
configuration marked by the persistence of low- and medium-intensity armed conflicts, the multiplicity of non-state 
violent actors, the entanglement of domestic and regional dynamics, and the structural fragility of state institutions. 
Within such an environment, the Congolese state faces a major strategic constraint: ensuring national stability without 
fully possessing the classical attributes of coercive and administrative power. Traditional approaches to security, 
grounded in strategic transparency, explicit deterrence, or the unambiguous projection of force, often prove inadequate 
in this context. They tend either to trigger uncontrolled escalation or to expose state vulnerabilities to adaptive 
adversaries. It is against this backdrop that the concept of strategic ambiguity deserves particular attention. This article 
advances an original interpretation of strategic ambiguity as a prospective and pragmatic strategic instrument serving 
the objective of national stability in the Democratic Republic of the Congo. It argues that strategic ambiguity, far from 
being merely a form of diplomatic vagueness, constitutes an essential cognitive resource for vulnerable states endowed 
with critical resources, enabling them to strengthen their strategic autonomy. By deliberately preserving uncertainty 
regarding intentions, alignments, and response options, strategic ambiguity enhances flexibility, mitigates external 
pressures, and broadens the range of policy choices available to the state in a highly competitive geopolitical 
environment. 

Keywords : strategic ambiguity, strategic autonomy, critical minerals, geopolitical rivalries, national cohesion, 
Democratic Republic of the Congo. 

INTRODUCTION 

Dans un contexte de recomposition profonde de l’ordre international et de rivalités accrues entre 
grandes puissances pour l’accès aux minerais critiques, la République Démocratique du Congo dispose d’un 
levier stratégique singulier. Comme on sait bien le remarquer, ces dernières années s’inscrivent dans une 
continuité marquée par des tensions et des dynamiques sécuritaires imprévisibles profondes du système 
international, alors que les mutations géopolitiques confirment l’érosion du multilatéralisme. Dans ce 
monde multipolaire en gestation, l’affrontement stratégique entre les États‑Unis, la Chine et, dans une 
moindre mesure, l’Union européenne, redessine les équilibres mondiaux et exacerbe la compétition pour 
l’accès aux ressources naturelles stratégiques. 

C’est dans cet environnement mouvant que la République Démocratique du Congo occupe une 
position singulière. Avec près de 70 % des réserves mondiales de cobalt, une part croissante du cuivre et du 
lithium, et environ 30 % des gisements mondiaux de minéraux critiques, le sous‑sol congolais constitue un 
enjeu géopolitique de premier plan. La question centrale qui se pose alors est la suivante : comment la RDC, 
un État structurellement vulnérable, mais doté de ressources indispensables à la transition énergétique 
mondiale, peut‑elle transformer sa dépendance externe en levier d’action et de stabilité interne ? 

Pour y répondre, cet article mobilise un concept jusqu’ici peu appliqué aux États du Sud global : 
l’ambiguïté stratégique. Définie comme l’usage délibéré de la flexibilité stratégique ou de positions de 
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politique étrangère ouvertes, ccertains auteurs1 d’ailleurs la considèrent cette approche comme stratégie et 
alternative aux postures strictes de neutralité ou d’alliance rigide qui met en évidence comment la flexibilité 
stratégique peut être un instrument pour l’équilibre des puissances. Celle-ci vise à éviter les engagements 
explicites afin de maintenir une incertitude et une flexibilité maximales dans les relations avec les puissances 
rivales. Traditionnellement associée aux grandes puissances (notamment les États-Unis à l’égard de 
Taïwan), l’ambiguïté stratégique est ici envisagée comme un outil de prospective stratégique et pragmatique 
pour les États vulnérables. Sur le plan opérationnel, l’article élabore deux cadres d’application : la 
« multivectorialité triadique », qui intègre les choix rationnels pour diversifier les partenariats, et le « focus 
stratégie », qui vise une maîtrise souveraine des filières clés d’affirmation de puissance de ce pays. Enfin, il 
établit que la cohésion nationale constitue le socle de la résilience et de la puissance diffuse, condition sine 
qua non pour élargir durablement les marges de manœuvre diplomatiques et stratégiques de la RDC. 

L’article poursuit trois objectifs. Premièrement, situer le débat théorique sur l’ambiguïté stratégique 
et ses prolongements contemporains (I). Deuxièmement, démontrer les vulnérabilités et les atouts de la RDC 
face aux rivalités des grandes puissances (II). Troisièmement, poser les socles de l’ambigüité stratégique, 
basée sur une diversification maîtrisée des partenaires que nous nommerons « multivectorialité triadique » 
et à la concentration sur les secteurs d’activité clés le « focus stratégique », susceptible de permettre à la RDC 
de renforcer son autonomie stratégique, avant d’affirmer que la cohésion nationale constitue le socle 
inéluctable de la résilience, sans lequel aucun levier externe ne saurait être durablement actionné (III). 

I. AMBIGUÏTÉ STRATÉGIQUE : FONDEMENTS THÉORIQUES ET PROLONGEMENTS 
CONTEMPORAINS 

1. Une tradition stratégique ancienne, réactivée par la guerre froide 

L’ambiguïté stratégique trouve ses racines dans la pensée militaire chinoise antique, notamment chez 
Sun TZU2, pour qui l’art de la guerre consiste à contraindre l’adversaire à abandonner sans combattre, grâce 
à la ruse et au flou entretenu sur la nature de la riposte. Cette logique de dissuasion par l’incertitude traverse 
les siècles et se systématise avec l’avènement de l’arme nucléaire, où l’ambiguïté sur les conditions de 
l’emploi des armes stratégiques devient une règle cardinale de la grammaire dissuasive. 

Dans le langage contemporain des relations internationales, l’ambiguïté stratégique est décrite à la 
fois comme ressource stratégique, gestion des perceptions et réduction du risque ou encore comme 
contrainte structurelle sur les États faibles ou « faillis » pour prêter les termes de Philippe DELMAS3. En 
effet, l’ambigüité stratégique désigne la pratique consistant pour un gouvernement à être intentionnellement 
ambigu sur certains aspects de sa politique étrangère, notamment lorsqu’il doit concilier des objectifs 
internes et externes contradictoires ou lorsqu’il souhaite utiliser l’aversion au risque comme ressort 
dissuasif4. Henry KISSINGER5  a popularisé l’expression d’« ambiguïté constructive », définie comme 
l’emploi délibéré d’un langage ambigu dans une situation sensible afin d’avancer un objectif politique. Elle 
s’offre donc comme stratégie volontaire, calculée et rationnelle et repose sur une lecture réaliste du système 
international. Robert JERVIS6 a ensuite démontré que la gestion des perceptions, et non la transparence 
absolue, pouvait réduire les risques de conflit. Entant que stratégie des États, lesquels ne disposent pas tous 
de la même capacité à imposer des règles ou à structurer l’ordre international, particulièrement pour les 
États dits « moyens », « périphériques » ou « vulnérables », l’ambiguïté stratégique devient un outil de survie 
systémique. 

FRAVEL7 voit dans cette stratégie la capacité d’accroissement de la dissuasion par un Etat de ses 
adversaires tout en gardant des options ouvertes. Thomas SCHELLING8 démontre que l’incertitude peut 
constituer une ressource stratégique en elle-même, dans la mesure où elle complexifie les calculs adverses 
et accroît les risques perçus de toute action hostile.  

                                                           
1 Stephen WALT., « Alliance Formation and the Balance of World Power », in International Security, vol. 9, n°4, 

1985, pp. 3-43.  
2 Sun TZU., L’Art de la guerre, traduction de Jean Lévi, éd. Hachette, Paris, 2000, pp.15-27.  
3 Philippe DELMAS., Le Bel Avenir de la guerre, éd. Gallimard, Paris, 1995, pp. 10-17 ;30. 
4 Lire à ce sujet Schelling (1966), Jervis (1976) et Waltz (1979). 
5 Henry KISSINGER, Diplomacy (1994) 
6 . Robert JERVIS., « Cooperation Under the Security Dilemma. », in World Politics, n° 30(2), 1978, 

p. 32. 
7Taylor FRAVEL., « La stratégie militaire chinoise et la flexibilité́ doctrinale », in Active Defense : China’s Military 

Strategy Since, N°23, Vol. 3, 2019, p.47. 
8 Thomas SCHELLING., The Strategy of Conflict, Harvard University Press, 1960, pp. 49-62. 
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Ces contributions montrent que l’ambigüité́ stratégique est un outil clé́ de la diplomatie et de la 
sécurité́ internationale, mais qu’elle peut aussi mener à des erreurs de calcul aux conséquences 
potentiellement désastreuses. 

2. Usages classiques et limites 

L’exemple le plus souvent cité est celui de la politique américaine à l’égard de Taïwan depuis 1979. 
En entretenant sciemment l’ambiguïté sur son éventuelle intervention militaire en cas d’attaque chinoise, 
Washington a longtemps dissuadé les deux parties de modifier le statu quo. Cette stratégie présente toutefois 
des risques considérables : une « ligne rouge » trop claire peut être franchie sans riposte, détruisant la 
crédibilité de l’acteur (comme l’a appris Barack Obama en 2013 en Syrie), tandis qu’une ambiguïté excessive 
peut être interprétée comme une faiblesse et inciter à l’escalade. L’ambiguïté stratégique n’est donc jamais 
un instrument anodin ; elle suppose un dosage délicat entre opacité calculée et signaux crédibles. 

3. Du privilège des grandes puissances à une ressource pour les États vulnérables 

Jusqu’ici, la littérature a majoritairement traité l’ambiguïté stratégique comme un attribut des grandes 
puissances disposant d’une capacité militaire crédible. Pourtant, comme le note Héloïse FAYET9, ce concept 
est « un instrument politico-militaire d’influence stratégique pour essayer d’obtenir un avantage sur 
l’adversaire ». Pourquoi un État vulnérable ne pourrait‑il pas en faire usage, à son échelle et avec ses propres 
moyens ? L’hypothèse défendue ici est que l’ambiguïté stratégique, entendue comme l’art de ne pas dévoiler 
ses intentions et de jouer des rivalités des puissances, constitue une ressource cognitive particulièrement 
adaptée aux États du Sud global détenteurs de ressources critiques. Contrairement à une puissance nucléaire 
qui dissuade par la menace, un État comme la RDC dissuade par le levier économique et diplomatique : 
l’incertitude créée sur l’orientation de ses partenariats oblige chaque grande puissance à surenchérir pour 
ne pas perdre l’accès aux minerais convoités. 

Ainsi décentrée, l’ambiguïté stratégique cesse d’être une simple tactique pour devenir une prospective 
stratégique : un mode de gouvernement du temps long qui, en ne figeant pas les alliances, préserve la 
capacité du pays à s’adapter aux mutations de l’ordre mondial. 

II. LA RDC FACE AUX RIVALITÉS DES GRANDES PUISSANCES : VULNÉRABILITÉS ET ATOUTS 

1. Un sous‑sol stratégique au cœur de la compétition mondiale 

La RDC est un cas d’école de la nouvelle géopolitique des ressources. Avec plus de 60 % de la 
production mondiale de cobalt (près des trois‑quarts des réserves mondiales connues), le pays est un 
fournisseur incontournable des batteries lithium‑ion qui équipent les véhicules électriques et les systèmes 
de stockage d’énergie renouvelable. Le cuivre, le lithium, le coltan et les terres rares s’ajoutent à ce 
portefeuille, faisant de la RDC un « pays solution » de la transition énergétique mondiale, selon les termes 
du président Félix TSHISEKEDI10. 

Cette position stratégique expose la RDC à une compétition féroce. La Chine, par son initiative « La 
Ceinture et la Route » et ses investissements ciblés, contrôle déjà une part significative de l’exploitation 
minière congolaise, notamment via China Molybdenum et Zhejiang Huayou Cobalt. Pékin ne se contente pas 
d’extraire ; il maîtrise également les étapes de raffinage, concentrant ainsi les « goulots d’étranglement » 
stratégiques de la chaîne de valeur. Face à cette emprise, les États‑Unis et l’Union européenne tentent de 
développer des partenariats alternatifs. L’UE a ainsi conclu des accords stratégiques sur les minéraux avec 
la RDC, tandis que Washington cherche à diversifier ses sources d’approvisionnement pour réduire sa 
dépendance à la Chine. D’ailleurs, en raison de la redistribution évidente de la richesse économique à 
l’échelle mondiale, sous une participation notable de la Chine, il se dégage une convergence parmi les 
chercheurs autour de l’idée d’une transformation structurelle du système international de l’après-guerre 
froide11. 

2. Risques de dépendance perpétuelle et nécessité d’un sursaut stratégique 

Malgré cette manne minière, la RDC reste structurellement vulnérable. Le rapport de l’UNU‑INRA 
(2026) souligne le « paradoxe de l’extraction » qui frappe l’Afrique : le continent fournit les minerais bruts, 
mais reste exclu de la fabrication à haute valeur ajoutée (batteries, semi‑conducteurs, turbines). En 
conséquence, les puissances industrielles (États‑Unis, UE, Chine) dominent les stratégies de sécurité minière, 
tandis que les pays africains risquent de demeurer de simples fournisseurs de minerais bruts. Cette 

                                                           
9 Héloïse FAYET., « Guerre en Ukraine : c’est quoi le concept d’ambiguïté stratégique, in IFRI,5 mars, 2024, p.17. 
10 Président de la République Démocratique du Congo, Discours à la COP26 à Glasgow, 2 novembre, 2021. 
11 Lire à ce sujet Thomas Schelling (1960) ; Robert Jervis (1976) ; John Mearsheimer (2014) ; Graham Allison 

( 2017) ;  
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asymétrie géopolitique est aggravée par les fragilités internes de la RDC : une instabilité récurrente à l’est 
du pays, une gouvernance minière encore lacunaire et une cohésion nationale à reconstruire. 

Face à ce constat, l’ambiguïté stratégique n’est pas un luxe théorique mais une nécessité pragmatique. 
Elle offre à la RDC un moyen de ne pas se laisser enfermer dans une allégeance exclusive, qu’elle soit 
chinoise, américaine ou européenne, et de maintenir une capacité de négociation dans un environnement 
hostile. 

Les schéma ci-dessous illustrent parfaitement comment la Chine et les Etats-Unis tentent chacun en 
ce qui le concerne, de déployer des vecteurs stratégiques pour avoir une mainmise sur les ressources 
stratégiques de la RDC. 

Figure 1. Stratégie chinoise pour garantir les sources d’approvisionnement minier en RDC 

 
 

Figure 2. Stratégie américaine pour contrer la main mise chinoise dans le secteur minier (minéraux critiques) 
de la RDC  

 
Source : Conception et élaboration propre 

 

III. PROSPECTIVE D’AMBIGUÏTÉ STRATÉGIQUE ET STABILITÉ NATIONALE DE LA RDC 

1. De l’ambiguïté stratégique comme ressource pour les États vulnérables 

L’ambiguïté stratégique sert d’abord à recréer une marge de manœuvre et à renforcer l’autonomie 
stratégique d’un « Etat failli »12. En refusant de préciser avec quel camp elle s’alignerait en cas de conflit ou 
de crise, la RDC contraint chaque grande puissance à se montrer plus généreuse dans ses offres de 
partenariat, par crainte de voir le concurrent bénéficier d’un accès exclusif. Cette « course à l’ambiguïté » 
                                                           
12 Margane TANYE., « L’ambiguïté stratégique en économie politique », in Revue d’économie politique, 2009, pp. 

185-219. 
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fonctionne d’autant mieux que la ressource est indispensable : nul ne peut se permettre de perdre le cobalt 
congolais. L’objectif n’est pas de jouer les puissances, mais de faire jouer les rivalités des puissances pour en 
tirer un surcroît de souveraineté économique et diplomatique. 

Pour nous, l’ambiguïté stratégique n’est pas un vide décisionnel, mais une forme avancée de 
rationalité adaptative dans un environnement international instable. Cette stratégie se traduit concrètement 
par une politique flexible et multi-alignée, elle-même constituant ici l’instrument opérationnel du modèle, 
permettant à la RDC d’entretenir des relations simultanées et différenciées avec plusieurs pôles de 
puissance, selon les secteurs économique, sécuritaire ou diplomatique. 

Cette politique produit ensuite des effets intermédiaires mesurables : une diversification des 
partenaires, une réduction des pressions externes, la possibilité d’arbitrer entre puissances concurrentes et, 
surtout, la préservation de l’autonomie décisionnelle de l’État. 

Enfin, l’ensemble de ce processus contribue à ce que nous qualifions de stabilité nationale, entendue 
non pas comme l’absence totale de conflits, mais comme une capacité accrue de l’État à résister aux chocs 
externes, à maintenir une cohésion politique minimale et à renforcer sa résilience économique. Ainsi, le 
modèle développé démontre que l’ambiguïté stratégique, lorsqu’elle est structurée et mise en œuvre à 
travers une multivectorialité cohérente, constitue une stratégie rationnelle de stabilisation pour un État 
vulnérable comme la RDC dans un système international en mutation. 

L’application de l’ambigüité stratégique dans un Etat vulnérable devra intégrer dans son 
opérationnalisation la rationalité suivante : 

Figure 3. Schéma de la posture d’ambiguïté stratégique pour un Etat vulnérable 

 
Source : conception et élaboration propre 

2. La multivectorialité triadique : un cadre opérationnel de diversification 

Pour que l’ambiguïté stratégique ne reste pas un principe abstrait, il faut lui donner un contenu 
opérationnel. C’est le rôle de la multivectorialité triadique : plutôt que de se rattacher à un seul pôle (Chine, 
États‑Unis ou Union européenne), la RDC doit entretenir simultanément des relations substantielles avec les 
trois, en les rendant partiellement concurrentes et en les informant de manière asymétrique. Dans ce cadre, 
il nécessite de mettre en place une configuration géographique et un référentiel d’application telle que nous 
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la décrivons, pouvant nous permettre de fixer les fondements de la logique de construction de ses alliances 
possibles pour la stabilité de la RDC en tenant compte des pôles d’influences et des spécificités des régions 
géographiques pour une flexibilité calculée, étant donné que la position géostratégique de ce pays lui offre 
une chance particulière en Afrique et se couple à la réalité géopolitique international de ce territoire. Il se 
dégage que la construction des alliances possibles suit l’idée selon laquelle les Etats ou groupes s’allient 
souvent en fonction de leur position dans l’espace et de leurs contraintes géographiques. Il s’agit ici de l’accès 
à un espace stratégique (exemple la mer, la route essentielle ; etc.), les ressources naturelles ou encore les 
enjeux de sécurité et réseaux économiques, voire les logiques de complémentarité peuvent motiver une telle 
dynamique.  

Figure 4 : Modèle opérationnel de la Multivectorialité triadique (outil de flexibilité stratégique) 

 
Source : conception et élaboration propre 

En effet, l’application de cette stratégie répond aussi à la logique de configuration des puissances 
africaines et s’inscrit dans un schéma de mutualisation d’action et d’influence des Etats-leaders africains, 
entant qu’« instrument de défense et d’affirmation efficace du continent »13 dans le cadre du processus de la « 
continentalisation administrative »14 à travers lequel les Etats entendent mettre la puissance de certains d’entre 
eux au service d’eux tous, à l’aide d’un mécanisme  ou dispositif régulé ou appliqué dans la politique de 
l’Union Africaine. Cette approche s’illustre comme stratégie de l’Afrique qui se déploie à travers 
l’institutionnalisation et l’harmonisation progressive des grandes orientations stratégiques des Etats 
africains dans divers domaines fondamentaux comme celui de la sécurité. Cette évolution architecturale fit 
dire à Cillier SCHÜNEMANN et MOYER15 que les « Big Five » que sont l’Afrique du Sud, le Nigéria, l’Egypte, 
l’Algérie et l’Ethiopie façonnent inévitablement l’avenir du continent en raison  de leur rôle historique en 
tant que [Etats] leaders régionaux. 

En effet, cette triade géopolitique offre un espace de jeu inédit pour un pays du Sud global, à condition 
de respecter certaines règles : 

Transparence minimale : l’ambiguïté ne doit pas masquer une absence de stratégie. La RDC doit 
savoir ce qu’elle veut (transferts de technologies, transformation locale, emplois, sécurité) et le faire savoir, 
sans pour autant dévoiler ses préférences tactiques. 

Intégration des choix rationnels : chaque partenariat doit faire l’objet d’une évaluation coûts‑bénéfices 
rigoureuse, et non d’une logique idéologique ou affective. La diversification n’est pas une fin en soi ; elle 
vise à optimiser les intérêts nationaux. 

Signalisation crédible : l’ambiguïté suppose que les partenaires prennent au sérieux la possibilité d’un 
basculement. Cela exige une capacité démontrée à honorer ses engagements, mais aussi à les rompre si les 
conditions changent. 

Ce faisant, la RDC peut espérer briser le dilemme classique des États dépendants : trop d’alignement 
les prive de toute marge de manœuvre, tandis qu’un non‑alignement trop rigide les marginalise. La 
multivectorialité triadique, adossée à une ambiguïté calculée, offre une troisième voie. 

3. Focus stratégique : maîtriser les secteurs clés pour s’affirmer en puissance 

                                                           
13 BATTISTELLA D., Dictionnaire des relations internationales. Approches, Concepts, Doctrines, éd. Dalloz, Paris, 

2012, pp. 270-274. 
14 Blaise TCH IKAYA,. Le droit de l’Union africaine, éd. Berger-Levrault, Paris, 2014, pp.16-17 
15 CILLIERS, J. et all., « Power and influence in Africa: Algeria, Egypt, Ethiopia, Nigeria and South Africa », in 

African Futures paper 14, March 2015, p. 12.  
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Le focus stratégie est comprise comme un instrument visant à repérer les domaines d’action étatiques 
dont la consolidation pourrait contribuer à renforcer la capacité de projection, de négociation et d’influence 
d’un Etat dans son environnement régional et international dans les domaines économique et commercial. 
Il s’agit d’une manœuvre stratégique à travers les secteurs clés d’activités considérés, en les considérants 
comme des vecteurs potentiels susceptibles d’ouvrir la voie à puissance étatique. Il est recommandé à l’Etat 
la capacité à définir, à structurer et à orienter ces secteurs dans la convergence à ses intérêts nationaux.  

La diversification des partenaires ne suffit pas si elle n’est pas accompagnée d’une concentration sur 
les secteurs d’avenir que la RDC peut légitimement prétendre maîtriser. L’objet du focus stratégique réside 
dans l’identification des filières où le pays dispose d’un avantage comparatif décisif en y consacrant tous les 
efforts de politique publique.  Dans ce cas précis certains secteurs clés16 notamment des ressources naturelles, 
de l’agriculture, de l’énergie (hydroélectricité du barrage d’Inga, biodiversité), des infrastructures et du 
numérique sont ciblés, étant donné que ces secteurs constitueront une étape essentielle pour orienter les 
investissements publics et privés vers des filières à fort potentiel de transformation économique et de 
création d’emplois. 
4. Cohésion nationale et résilience : le socle interne de la puissance diffuse 

Toute politique étrangère ambitieuse repose sur une assise interne solide. Or, la RDC est minée par 
des conflits récurrents à l’est du pays, une gouvernance encore défaillante et une cohésion sociale à 
reconstruire. Dès lors, l’ambiguïté stratégique ne peut fonctionner que si l’État congolais fait preuve d’une 
unité et d’une crédibilité minimales à l’intérieur de ses propres frontières. Cette perspective renforce la 
notion centrale de résilience ici comprise comme puissance diffuse. En effet, la stratégie nationale de 
prévention des conflits17 définit un cadre articulant restauration de l’autorité de l’État, gestion transparente 
de la chose publique et inclusion socio‑économique. Cette résilience, lorsqu’elle est construite par le bas avec 
les communautés locales, les autorités provinciales et la société civile, devient une puissance diffuse. En 
claire, elle ne sera pas que militaire, ni économique au sens classique, mais elle constitue une capacité de 
résistance et d’adaptation face aux chocs et aux ingérences extérieures. 

Dans le modèle proposé, la cohésion nationale agit comme multiplicateur de l’ambiguïté stratégique. 
Un pays divisé ne peut maintenir durablement une telle posture vis‑à‑vis des puissances, car chaque faction 
interne sera tentée de renvoyer un signal contradictoire en échange d’un soutien externe. Inversement, une 
société pacifiée et un État légitime donnent à l’ambiguïté sa crédibilité : les partenaires savent que les 
engagements pris seront tenus (ou rompus) par un acteur unifié et prévisible. 

La cohésion nationale permet enfin d’élargir les marges de manœuvre diplomatiques au‑delà du 
simple marchandage minier. Une RDC stable et résiliente peut s’affirmer comme puissance régionale, peser 
sur la sécurité des Grands Lacs, et faire valoir ses positions au sein des enceintes multilatérales. C’est en ce 
sens que la cohésion nationale n’est pas un préalable extérieur à la stratégie, mais une dimension constitutive 
de celle‑ci permettant également de nouer des alliances avec d’autres pays producteurs de minerais critiques 
(Indonésie, Chili, Afrique du Sud) pour mieux résister aux pressions du Nord. 

CONCLUSION 

Face aux mutations géopolitiques mondiales, la République Démocratique du Congo dispose d’un 
atout exceptionnel : un sous‑sol qui la place au cœur des rivalités pour la transition énergétique. Cet article 
a montré que l’ambiguïté stratégique entendue comme l’art de ne pas figer ses alliances et d’entretenir une 
incertitude calculée constitue un levier de stabilité nationale et d’autonomie stratégique pour la RDC. 
Appliquée avec méthode, elle permet de ne pas se laisser enfermer dans une dépendance exclusive et de 
faire jouer la concurrence entre les grandes puissances. 

Mais cette stratégie ne saurait se réduire à une simple tactique diplomatique. Elle suppose une 
transformation en profondeur de la culture stratégique congolaise et de sa gouvernance interne. D’où 
l’importance de la cohésion nationale et de la résilience, qui forment le socle indispensable pour crédibiliser 
toute posture externe. Sans État légitime et société pacifiée, l’ambiguïté deviendrait synonyme 
d’impuissance. 

L’histoire récente montre une capacité certaine de volontarisme diplomatique sous la présidence 
Tshisekedi, qui a su briser l’isolement du pays et redynamiser sa présence internationale. Cependant, la mise 

                                                           
16 Patrick LUMUBA YODI-SHEMBO, « De la nécessité d’une réorientation géostratégique pour une nouvelle carte 
de géopolitique de la République Démocratique du Congo », in Mouvements et enjeux sociaux, n°123, juillet-

septembre 2022, p,165-176 
17 République Démocratique du Congo, Stratégie Nationale de Prévention des Conflits, de Stabilisation et de 

Renforcement de la Résilience des Communautés, Kinshasa, 2021. 
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en œuvre de la politique étrangère reste entravée par des contradictions sécuritaires internes et une 
gouvernance encore perfectible. L’intégration de l’ambiguïté stratégique dans une culture stratégique 
nationale suppose donc un effort soutenu de planification, de formation des élites et de coordination 
interministérielle. Mais c’est à ce prix que la RDC pourra transformer sa vulnérabilité minière en puissance 
diffuse, et faire de sa stabilité intérieure le socle de son rayonnement externe. 

En inscrivant l’ambiguïté stratégique dans la perspective d’une paix durable et d’un développement 
endogène, la RDC a l’opportunité de devenir un acteur émergent, non pas malgré les rivalités des grandes 
puissances, mais grâce à elles. C’est là le pari de cet article : faire de l’ambiguïté non pas un aveu de faiblesse, 
mais la marque d’une maturité stratégique assumée. 
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Résumé 

Le ngόmbé est une communication exécutée pendant le deuil chez les lìbìnzâ, il sert à communiquer les villages 
voisins sur le décès survenu au village. Les joueurs des instruments donnent dans un premier temps, un son spécial 
annonçant la mort, et après peu de temps, ils précisent qu’il s’agit d’un homme ou d’une femme qui est décédé. 
L’instrument utilisé est appelé « mόkόtό » qui se nomme chez les autres tribus « le lokolé ». Il est un instrument 
musical en fente qui joue le rôle de téléphone, il se joue à l’aide de deux bâtons pour donner le rythme selon la 
circonstance ou l’événement survenu. On distingue trois sortes de ngόmbé ; mozίkό, limbόngά et ekↄngↄ qui désigne 
chacune la catégorie de la personne décédée. Les funérailles se soldent par le partage des biens du défunt et l’organisation 
de la danse traditionnelle selon la catégorie de la personne décédée. 

Mots - clés : communication, deuil, traditionnel, lìbìnzâ, mόkόtό, ngȏmbé. 

Abstract 

Ngômbé is a form of communication used during mourning among the Lìbìnzâ people. It serves to inform 
neighboring villages about a death that has occurred in the village. The instrument players first produce a special sound 
announcing the death, and shortly after, they specify whether it was a man or a woman who passed away. The 
instrument used is called mokòto, which is known lòkòlè among other tribes. It is a silt drum that functions like a 
telephone; it is played with two sticks to produce a rhythm according to the circumstance or event. This is why it is 
called a “talking drum”. Three types of ngȏmbé are distinguished mozίkó, lìmbόngά, and èkongo, each designating the 
category of the deceased person. The funerals end with the distribution of the deceased’s belonging. 
Keywords : communication, mourning, traditional, Lìbìnzâ, mokòto, ngȏmbé.  

INTRODUCTION 

Les sociétés africaines et surtout congolaises connaissent sans doute une perte évidente de l’identité 
culturelle due à la prolifération des églises, au modernisme et au manque des recherches pouvant 
documenter les faits culturels afin de les pérenniser pour les générations futures. Cela constitue un danger 
et une problématique qu’il faut voir en face, car, les africains eux-mêmes sous-estiment leurs propres 
traditions au profit de civilisations étrangères. 

Nous sommes d’avis avec Eboussi : « Toutes les cultures se valent et il n’en a pas une qui soit supérieure à 
l’autre. La valeur d’une culture se reconnait dans les normes, institutions, les rites et les coutumes d’un peuple.1 

A la question de savoir quel sera le sort du patrimoine culturel africain, avec nos traditions 
orales et la religion qui a pris le dessus sur tout, avec des croyances qui considèrent que les coutumes 
sont diaboliques et on doit les abandonner obligatoirement.  

Si les chercheurs ne prennent pas  des dispositions utiles pour sauvegarder les coutumes et traditions 
déjà en voie de disparition, nos sociétés resteront sans identités culturelles. Et pourtant un peuple sans 
culture n’est pas un peuple. C’est cet état des choses qui a motivé le choix de notre sujet sur la communication 
traditionnelle pendant le deuil chez les libinza. 

 C’est ainsi que nous voulons dans nos analyses, documenter cet aspect de communication 
traditionnelle pendant le deuil pour les générations futures. Ce petit travail vise les intérêts à la fois social et 
culturel, car il permet de pérenniser nos cultures en voie de disparition. Et ça permet aussi à vulgariser la 
culture libinza à l’échelle mondiale. 

Pour y parvenir, nous connaissons nos cultures. Et ensuite, nous nous sommes entretenus avec les 
originaires lìbìnzâ qui nous ont fourni les informations nécessaires liées au rituel. 

1. SITUATION GEOLINGUISTIQUE 

Le peuple lìbìnzâ est originaire des territoires de Bɔmɔngo et Mankanza dans la province de 
l’Equateur, et dans le territoire de Kungu dans la province du Sud-Ubangi, en République Démocratique 
du Congo.  

                                                           
1  Eboussi B.F. (1977), La crise du Muntu, Paris, Présence africaine, p78 

 



Mouvements et Enjeux Sociaux - Revue Internationale des Dynamiques Sociales                             19 

MES-RIDS, n°156, Vol. 1, Mai – Juin 2026                              www.mesrids.org 

La langue lìbìnzâ est une langue bantoue que le Père Gustaaf Hultaert situe entre le fleuve Congo et 
la Zone de la rivière Ngiri. Elle fait partie du « groupe Bangi-Ntomba, précisément le lìbìnzâ est classée 
dans la Zone C.30 »2 avec une culture très riche et variée.  Le lìbìnzâ est une tribu réputée experte à la 
chasse et à la pêche qui constituent les activités principales de ce peuple.  

Généralement on les appelle les lìbìnzâ de la Ngiri, parce qu’ils habitent le long de la rivière Ngiri. 
Tous les villages lìbìnzâ sont au bord de la rivière et connaissent des inondations chaque année pendant la 
saison de pluie. C’est ce qui les rend parfois nomades et les empêche de cultiver. 

Ce peuple riverain habite la moyenne Ngiri, un milieu aquatique où les villages sont séparés par les 
eaux. La pirogue reste le moyen principal pour tout déplacement, peu importe la circonstance, puiser de 
l’eau, chercher des bois, aller au marché,… 

s  

Source : Anonyme, Libinza, in  ttps:// wikipedia.org, SD, consulté le 13 juin 2025 

 
Source : Anonyme, Libinza, in  ttps:// wikipedia.org, SD, consulté le 13 juin 2025 

En croire le professeur Mombaza wa Bawele : Les libinza venus de l’Ubangi, ont remonté la rivière Ngiri 
en vagues successives et se sont établis dans la moyenne Ngiri. De là, ils ont fait une poussée vers le fleuve Congo. Ces 
mêmes libinza, partis de points différents de la moyenne Ngiri ont donné naissance au groupement Balobo de l’entre 
Ngiri –Zaïre.3 

                                                           
2 Hultaert  Gustaaf (1952), Carte linguistique du Congo. 
3 Mumbanza wa Bawele (1970), Histoire des peuples riverains de l’entre Zaïre Ubangi ; Evolution sociale et 

économique, Tome I, thèse de doctorat, p 470 
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Les villages étant disséminés le long de la rivière Ngiri, séparés par  des eaux, la circulation de 
l’information semble très difficile.  C’est pourquoi ils utilisent des tambours pour  communiquer avec les 
autres en cas de besoin ou problème. La communication peut se définir comme : 

« Un échange, une relation établie entre deux ou plusieurs interlocuteurs, elle évolue tout au 
long du processus. C’est un système composé de plusieurs éléments, reliés entre eux, qui 
donnent du sens aux messages échangés par les acteurs ».4 

 Il y a plusieurs problèmes qui peuvent faire l’objet de communications  à l’aide des instruments 
musicaux chez les lìbìnzâ. On peut transmettre les nouvelles liées à la naissance, à la mort, au mariage, à 
l’arrivée d’une autorité et autres, mais  celui qui nous intéresse dans ce travail, c’est celui liée aux funérailles 
ou  au décès. 

La communication exécutée pendant le deuil consiste à alerter d’autres personnes sur le malheur 
survenu au village et  le rythme joué sert aussi à pleurer la personne décédée. Pour y parvenir, on utilise 
l’instrument musical à fente qui se joue à l’aide de deux bâtons et accompagné d’autres instruments. Elle se 
joue en respectant trois étapes :- le début qui annonce le décès,- la deuxième qui précise le sexe de la personne 
décédée, et -l’étape de l’enterrement. L’organisation de la danse spéciale est liée à la catégorie de ngόmbé et 
de partage des biens.  

Cette communication traditionnelle se fait à l’aide d’un instrument musical que les libinza appellent 
« mόkόtό » d’autres tribus  congolaises l’appellent « lokolé  » les deux bâtons qui aident à donner le rythme 
s’appellent « bingo ». 

Ce rituel de l’évènement de la mort chez les lìbìnzâ s’appelle « Ngômbé ». Nous voulons dans nos 
analyses, découvrir comment fonctionne cette communication pendant les funérailles et montrer  son 
importance dans la société. 

1. Ngômbé. 

Le Ngômbé qui n’est pas à confondre avec le deuil que les libinza appellent « liláká ». Le ngόmbé est 
le rythme  spécial joué pendant les funérailles, les joueurs des instruments musicaux donnent le message sur 
le décès survenu au village. Aussitôt que la personne tire sa révérence, les villageois courent directement 
retentir l’instrument pour annoncer le décès à ceux qui sont en déplacement dans la forêt  par exemple et  à 
ceux des villages voisins.   

Au départ, les joueurs donnent un son spécifique qui annonce la mort, mais quelque temps plus tard, 
les joueurs de l’instrument précisent qu’il s’agit d’un homme ou d’une femme. Ils communiquent aux autres 
villages pour les annoncer la nouvelle et sert à la fois l’invitation pour qu’ils viennent y participer.  

Tous  les ngόmbé ne  jouent pas de la même manière, il y a un rythme pour la mort d’un dignitaire, 
un autre pour  annoncer la mort d’une femme et l’autre pour une personne ordinaire ou un jeune garçon/ 
une jeune fille. 

Le rythme qui  se joue uniquement pour les  décès des  femmes s’appelle « ekↄngↄ   », pour les hommes 
dignitaires  s’appelle «mozίkό» et pour les hommes ordinaires ou jeunes garçons s’appelle « limbόngά ». 

Après que les gens se soient rassemblés pour le deuil, les joueurs  sont à pied d’œuvre en train de 
chanter et jouer aux instruments pour produire le rythme concerné en la circonstance jusqu’au matin, 
accompagné  des danses appropriées selon le modèle de ngȏmbé c’est-à-dire la catégorie de la personne 
décédée comme nous l’avons dit précédemment. 

 L’instrument se joue à des séquences précises : 

- au début de l’évènement les joueurs donnent un son vague pour annoncer le décès, sans 
préciser le sexe de la personne décédée ; 

- quelque temps après, ils précisent et continuent toute la nuit de la veillée mortuaire avec ce 
rythme ; 

- l’étape de la levée du corps, est caractérisée par un rythme spécial autre que celui du début et 
de la veillé. Les joueurs donnent le son « όmόkámbá όlìbόkό » qui signifie : « Amène-le à sa 
dernière résidence ». Si le corps est complètement enterré, les joueurs déposent les instruments 
pour marquer la fin. 

- Lors de la danse  organisée à la circonstance, on joue le même rythme que celui  de la veillée 
mortuaire,   

                                                           
4  Dr MOURI Fouzi (2021), La Communication, cours destiné aux étudiants en Master1,  faculté des sciences de la 

nature et de la vie, Université des frères  Mentouri- Constantine,  Algérie. 
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- Et pendant le partage de l’héritage, le joueur ponctue avec le petit tambour chaque parole du 
chef de famille en donnant un son spécial. 

Après l’enterrement, la dernière étape des funérailles qu’on appelle généralement le retrait de deuil, 
peut s’enchainer directement ou quelques mois plus tard, selon l’organisation de la famille.  

La famille peut organiser directement cette cérémonie en profitant de la présence des danseurs venus 
au deuil et finir cette étape, la famille prépare rapidement les repas et  la boisson pour les rituels de la danse 
selon la catégorie de la personne décédée. 

Soit  quelques mois plutard, la famille s’organise d’abord et invite les danseurs  expérimentés  de 
chaque village pour danser en l’honneur du défunt ou de la défunte.  C’est un rituel très important qui porte 
la même dénomination  que le ngόmbé comme nous  l’avions expliqué ci-dessus. 

Mais l’étape de partage de l’héritage du défunt se fait toujours des années plus tard.  La famille se 
réunit pour connaitre les biens laissés par le défunt et la femme ou les femmes y compris.  Après avoir pris 
connaissance de la richesse du défunt, on procède au partage de tous ces biens. Cette opération de partage 
s’appelle « likὸkà ». Il est suivi des chants et d’un rythme spécial d’instrument. Pendant l’opération, les 
tamtams se jouent pour ponctuer chaque parole prononcée suivi d’un chant rythmé qui se chante à la fin de 
chaque parole du responsable, il dit :  

Bekeke lὶkὸkà beke; 

Beke; 

Zasaka lὶkὸkà wa;  

 Waaa.  

 Traduction  

Conte tout l’héritage ;  

Conte; 

Dépose l’héritage ici ; 
Ici. 

Ces paroles sous forme de chant invitent ceux qui détiennent les biens du défunt de tout sortir dans 
ce lieu. Celui qui n’a pas laissé assez de bien peut faire l’objet de critique et moquerie à sa descendance. Il 
est aussi important de signaler qu’à cette occasion, la veuve ou les veuves peuvent être confiées à d’autres 
membres de la famille si elles ont l’âge de se remarier. Cette étape met fin aux funérailles.   

2. LES SORTES DE NGOMBE  

Les ngόmbé sont joués selon la catégorie de la personne décédée. Il s’agit de : 

A. Le mόzίkό 
Le mόzίkό est généralement un rythme et une danse qui est joué(e) à la fois pour annoncer le décès et 

pour pleurer un dignitaire décédé. Les personnes considérées comme dignitaires sont les chefs des entités 
ou les hommes ayant fait preuves de bravoures en tuant des animaux féroces tels que l’éléphant, le léopard, 
le buffle, le lion…   

La danse liée à l’évènement s’appelle également mozίkό, Cette danse est spéciale et ne peut être jouée 
que par des personnes ayant remplies les mêmes critères que le défunt. C’est une danse appropriée aux 
héros, elle est accompagnée des chants appropriés. Les femmes ne sont pas permises de danser quel que soit 
leur rang social.  

Les chants exécutés pendant le déroulement de mozίkό développent généralement les thèmes liés à 
des réalités autour de la mort ou aux problèmes se rapportant à la catégorie du défunt. Nous donnons 
quelques-uns : 

1. Oki nyange o Bonkembe (3X), 

     Okimela iee, iyeleee, 

      Bonkembe bakeke bita,  

      Ba Bakombo na munyanyo. 

      Traduction  

      Tu écoutes les cris à Bonkembe (3X) 

      Tu regretteras ee car, 

      Les guerriers qui étaient partis à la guerre, 

      sont tous balayés (morts).    
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La chanson exploite le thème de la guerre, on annonce l’exploit réalisé par  un village qui a exterminé 
ses adversaires du village Bonkembe. On prévient le gens de Bonkembe qu’ils regretteront, car tous leurs 
guerriers ont été tués par leurs adversaires. 

Comme nous l’avons dit ci-haut, ce rituel de mozίkό est approprié aux héros et aux dignitaires, c’est 
pourquoi la chanson n’exploite que le thème lié  à l’exploit de la guerre et à la bravoure. 
2. Oo libanda, balίkↄmbↄ na munyanyo,  

balίkↄmbↄ na munyanyo , 

      Loisa lá batoeee, 

      Oo Libanda, balίkↄmbↄ na munyanyo. 

      Traduction  

      Ô la cour a été balayée par le balai, 

      On l’a balayé par le balai, 
      C’est pour exterminer tous les gens. 
      Ô la cour a été balayée. 

Cette chanson regrette la disparition des gens, qui partent l’un après l’autre, on les balaye comme 
pour les vidés.  Ici, c’est le thème de la mort qui est exploité. La chanson pleure le départ des héros, les 
villages se vident des substances humaines importantes. 

B.  Limɔngi ou limbonga 

Le limↄngi ou limbonga est un rythme qu’on joue lors des funérailles de tout homme ordinaire ou 
tout jeune garçon. La danse liée à l’évènement porte la même dénomination. Ici, c’est toute catégorie des 
personnes qui peut danser sans distinction de sexe, d’âge ou de rang social. Il y a aussi des chants 
appropriés à la danse ou à la cérémonie. Les chants de limbonga sont nombreux, mais nous donnons à titre 
d’exemple ces deux chants : 

1. Bόléma wá bana bálibinza, 

    Bakeke káluka misoloee, 

    Baboma yangό wa ekila,  

   Àaa bondumba, (2X)  

  Traduction  

  La  sottise des enfants de libinza, 

  Ils étaient partis chercher l’argent, 
  Ils ont violé l’important interdit, 
  Àaa ! La prostitution. 

La chanson déplore le comportement des jeunes lìbìnzâ qui ne respectent plus les traditions, ils 
violent les interdits les plus importants. Les vieux dénoncent l’immoralité. La chanson aborde le conflit des 
générations, les jeunes ont leur façon de voir les choses par rapport aux vieux.  C’est une façon d’attirer 
l’attention des jeunes d’observer les traditions, car la plupart des danseurs sont des jeunes dans cette 
cérémonie. 

2. Ebόo bόbό, (2X) 

   Ebό likolό, (2X) 

   Mwᾰna mama awéί namόkéla bό, (2X) 

   Ebό likolό, (2X) 

   Mwᾰna mama awéί namόléla bό, (2X) 

   Ebό likolό, (2X) 

Traduction intelligible 

Quoi le visage,(2X) 

Le visage fixé en haut, (2X) 

L’enfant de maman est décédé, je veux faire quoi ? ,(2X) 

Le visage fixé en haut,(2X) 

L’enfant de maman est décédé comment le pleurer? ,(2X) 
Le visage fixé en haut,(2X) 
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Cette chanson  parle de la mort et on regrette comment pleurer le fils ou la fille de sa mère qui ne 
regarde personne le visage fixé en haut. Elle exploite la douleur de la séparation. 

C.Ekↄngↄ 
C’est un rituel destiné au  décès des femmes sans distinction d’âge. Ce rythme est comme les deux 

premiers jusqu’à la danse. Cette danse liée à l’évènement de la mort d’une femme, porte la même 
dénomination, et elle est dansée par toutes les catégories  des personnes sans distinction d’âge ni de sexe. 
Les quelques chants d’ ekↄngↄ  : 

1. Banzénga bakόkόla, 

      Mankόtό éé badjasi o mazongo (2X) 

 Zambi libe djalokolo bampele te, 

 Balibato bakowa,(2X) 

 Tilélési n’éwéi(3X) 
       Traduction  

       Les jeunes hommes ont  aiguisé leurs pénis ee, 

        et sont assis dans les maisons, (2X) 

        ils tiennent les mauvaises paroles, 

        Que les femmes ne meurent pas (2X) 

         Nous voici mourir en cascade (3X)  

La chanson dénonce les violences sexuelles et les verbales, car  pour les hommes, les femmes ne 
meurent pas assez. Ce qui parait  chez les femmes comme une moquerie  pendant qu’ils sont là avec leurs 
sexes pour n’entendre que les femmes, mais ils les négligent en souhaitant leur décès. 
   2. Mama nauya lilongo, 

  Uya, 

Djauká nkoko Epkete, 

Uya 

Na munzίki mwá lilόngόoo, 

Uya 

Na Manzombolo omolongo 

Uya 

Mama nauya lilongo, 

Uya. 

Traduction  

      Maman, que j’exhibe la danse, 
      Exhibe, 

      Je l’exhibe comme le vieux Epkete, 
       Exhibe, 

      Avec la corde à la hanche, 

      Exhibe, 

      Et Manzombolo à Molongo, 

      Exhibe, 

      Maman, que j’exhibe la danse, 
       Exhibe. 

La chanson exploite le thème de la danse, elle montre comment danser comme les anciens l’avaient 
exhibé. 

En général, les chansons chantées lors des cérémonies de deuil abordent plusieurs thèmes qui 
parlent de la mort, de la guerre,  de l’exploit sur tel ou tel aspect, éduquent la jeunesse sur plusieurs 
aspects de la vie, dénoncent l’injustice sociale à l’égard de la femme… 
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Dans quelques chants analysés, nous avons retenu les thèmes de l’exploit à la guerre, de la mort,  de 
l’injustice sociale et exploitation sexuelle de la femme, de l’éducation des jeunes qui ne respectent pas la 
tradition et le conflit des générations. 

3. LES INSTRUMENTS UTILISES 

Pour arriver à produire tous ces rythmes et danses, il y a une combinaison d’instruments 
traditionnels que les joueurs utilisent. Il s’agit de:  

1. Mókótó ou lokolé  

.  
Source : ECC-10è CDCC Paroisse de BOLANGA. 

Le mόkόtό est un instrument  musical traditionnel à fente qui joue le rôle de téléphone pour 
communiquer avec les villages voisins ou ceux du village qui sont en déplacement dans la forêt par exemple. 
Il est fabriqué localement à partir d’un tronc d’arbre creusé à l’intérieur. Il sert à communiquer dans 
différentes circonstances, mais dans le cas échéant, nos recherches se focalisent à analyser les rythmes de 
mόkόtό joués lors du décès ou pendant le deuil chez les Lìbìnzâ.  

À l’aide de deux bâtons qu’on appelle « bingo », les joueurs donnent le rythme selon la circonstance 
ou l’événement survenu. Il transmet le message avec précision. Il peut donner le nom du village où le décès 
est survenu, préciser le sexe et citer le nom de la personne décédée et bien d’autres informations nécessaires. 
C’est pourquoi on l’appelle «  le tambour parleur »5.  

Nongo Seck dit   à propos : 

Le  lokole est utilisé tant comme l’instrument de musique que comme tambour pour envoyer 
des messages dans la brousse, entre autre pour annoncer aux villages voisins une naissance, 
un deuil, un mariage, le marché ou l’arrivée d’un personnage important 6 

Le mόkόtό est donc l’instrument central que tous les Lìbìnzâ utilisent à la cérémonie, parce qu’il  
retentit très fort et sa résonnance atteint les lieux très éloignés. Mais pour bien donner le rythme voulu, 
d’autres instruments peuvent l’accompagner. Nous pouvons citer ici : les tambours que les libinza appellent 
« mbonda », la corne qu’on appelle « zembe », le mokombe qui est un instrument métallique en forme 
d’entonnoir allongé, mokpάsά et bingo. 
2. Les MBONDA (tambours) 

                                                           
5 NAGO Seck (2008), Le Tambour à fente, in Afrisson.com ,6 Novembre 2008, consulté le 5 Mai 2025 
6 Nago Seck, Idem. 
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Le mbonda est un instrument musical fabriqué de plusieurs matières, mais chez les lìbìnzâ, il est 

constitué d’un tronc d’arbre  creusé sur lequel  est posé la peau  d’un animal très tendu, il est joué à l’aide 
des mains pour donner le son. On utilise deux ou trois tambours, le gros est appelé « nyangό wa mbonda » 
et le petit est appelé « enkété ». Les deux se complètent pour produire une résonnance agréable à l’oreille.  
3. MUNDULE (la corne) 

 
Le mundule est un instrument musical à vent, tiré des cornes des animaux. On y met un petit trou à 

son extrémité pointu où le joueur fait passer l’air, il le souffle  par la bouche pour donner le son. 
4.  MOKOMBE ( gong)  

 
Le mokombe est un instrument musical métallique en forme d’entonnoir allongé, on l’utilise à l’aide 
d’un bâton pour résonner et produire un son spécial en compagnie des autres instruments. 

5. Le MOKPÁSÁ 
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Le mokpásá est un instrument musical qui est un bâton qui accompagne le tambour et donne un son 
spécial. Il sert à frapper  de façon rythmé sur le tronc du tambour ou sur une bouteille pendant que les 
autres instruments jouent. 

6. YINGO 

 
Le yingo est un instrument musical qui est un bâton qui fait parler le mόkόtό, chaque personne en détient 

deux pour jouer. 

CONCLUSION 

La culture de la tribu étant en voie de disparition, nous nous sommes vus dans l’obligation de 
documenter cet aspect de communication pendant le deuil. Ce rituel s’appelle «  Ngômbé » qui est un rituel 
traditionnel qui ne se joue que en cas de décès.  

Le ngόmbé dont il est question se joue de trois manières différentes en respectant la catégorie de la 
personne décédée. Pour les dignitaires, c’est le mozίkό qui est joué, pour les hommes ordinaires ou les jeunes 
garçons, c’est le limbonga qu’on joue et s’il s’agit des femmes, c’est ekɔngɔ qui est joué.  

Il existe des instruments appropriés à ce fait. Il s’agit de : de mόkόtό, le bingo, le mbonda, le mokombe, 
le zembe et le mokpάsά. La cérémonie commence aussitôt que la personne tire révérence, on donne le 
premier signal, toute  la nuit de la veillée mortuaire, à la levée du corps pour sa dernière demeure, 
l’organisation de la danse traditionnelle et l’étape du partage  de l’héritage qu’on appelle «  likòkà ». Il est 
important de noter que la femme ou les femmes peuvent  faire objet de partage à la même occasion si elles 
ont l’âge de se remarier. 
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